VINGT CINQUIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.

-------------------------------------------------------------------------------
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Avec le 25¢ dimanche,
nous retrouvons Jésus
et les douze en route
vers Jérusalem.

A ceux qui lécoutent,
Jésus dit et redit
quon n’est membre

du Royaume

que si lon accepte que
Dieu est le Tout-Autre.





        LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et sœurs, dimanche après dimanche, le Père nous ouvre l'espace de ses bras... Bien sûr, sa justice et son action nous déroutent quelquefois... 

Mais n'est-ce pas d'abord l'étroitesse de notre coeur qui nous empêche de le reconnaître et de l'aimer?... Car, en Dieu, nous venons de l'amour et nous allons vers l'amour... Voilà la Bonne Nouvelle que nous apprenons de lui... Devant une perspective aussi bouleversante, serons-nous prêts à changer notre regard et ouvrir notre coeur?

Avec confiance, tournons-nous vers lui, reconnaissons que nous sommes pécheurs...

Ou

La logique de Dieu n'est pas celle des hommes: alors que nous sommes épris d'une justice exacte et calculatrice, les textes bibliques de ce dimanche nous révèlent un Dieu dont les pensées sont au-dessus de nos pensées. Il donne son amour sans compter, il invite chacun à entrer dans son Royaume. Ouvrons nos cœurs les uns aux autres, et particulièrement à ceux qui viennent d'arriver dans notre communauté paroissiale.

Ou

« Cherchez le Seigneur, tant qu'il se laisse trouver ! » Nous allons entendre cette invitation au cours de la première lecture. Et nous l'avons déjà entendue dans notre coeur puisque nous sommes ici. Oui, nous voulons chercher le Seigneur. Nous croyons qu'il vient à nous dans notre assemblée, dans sa Parole, sous les signes du Pain et du vin. Apportons-lui une volonté ferme et sin​cère de vivre vraiment comme ses enfants. Pour cela nous avons besoin de l'aide du Christ et de son pardon.

Préparation pénitentielle

- Tes pensées ne sont pas nos pensées, Seigneur. C'est heureux! Car nos raisonnements sont bien souvent mesquins. Prends pitié de nous.

- Ton Evangile, ô Christ, n'a pas été reçu par les autorités de Jérusalem. Cela nous étonne toujours, mais nous-mêmes acceptons-nous toujours ta Bonne Nouvelle? Prends pitié de nous.

- Tu es, Seigneur, toute patience et ta miséricorde est infinie. Mais nous avons du mal à accepter tant d'amour. Prends pitié de nous.

OU

1. Seigneur Jésus venu nous révéler le Père, ouvre nos cœurs à sa tendresse et viens renaître en nous.

2. Christ, vie donnée pour la justice, viens renouveler nos cœurs et nous libérer de tout péché, prends pitié de nous.

3. Seigneur ressuscité d’entre les morts, gloire promise à tous les hommes, viens éclairer notre cœur, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Béni sois-tu, Dieu riche en pardon : tes pensées dépassent infiniment les nôtres, mais tu veux nous associer à ton action. Donne-nous de répondre avec empressement et persévérance à ton appel : nous garderons la Parole du Christ et nous nous réjouirons avec lui de la bonté que tu manifestes à l’ouvrier de la dernière heure. Ainsi, nous serons vraiment tes enfants et nous partagerons ton bonheur dans les siècles des siècles. Amen !

ou

Dieu de tendresse et de pitié, tu ouvres ton Royaume à tout homme de bonne volonté. Donne-nous de nous réjouir avec toi lorsque des hommes et des femmes reviennent vers toi et découvrent les chemins de la justice et de l'amour fraternel. Avec eux, nous confessons que le Christ est vivant et qu'il est le Seigneur de nos vies, aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles.

ou

Tournons-nous avec foi vers Celui qui nous appelle. (Silence)

Seigneur, tu nous as donné une seule loi qui surpasse toutes les autres : la loi de l’amour qui consiste à aimer sans mesure, à donner sans compter et à se réjouir du bonheur des autres.

Aide-nous à en vivre chaque jour et pour les siècles des siècles Amen. 

     LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture :  Is. 55,6-9 : Les pensées de Dieu ne sont pas nos pensées

Les projets de Dieu et ses façons d’agir nous paraissent parfois déconcertants : ses pensées ne sont pas nos pensées parce que son amour est sans limites et qu’il est son unique règle de conduite.

2ème lecture : Phil. 1,21-24,27 : « Pour moi vivre, c’est le Christ » !

Dans sa prison l’Apôtre Paul attend avec sérénité l’issue du procès. Il est prêt à tout : s’il est condamné, il ira dans l’allégresse rejoindre le Christ ; s’il est gracié, il sera heureux de consacrer sa vie au service de ses frères.

3ème lecture : Mt. 2O, 1-1 : Les ouvriers de la onzième heure

Par cette parabole le Christ veut montrer que Dieu, dans sa façon d’agir, n’obéit pas aux règles d’une justice étriquée, mais qu’il n’écoute que sa bonté, ne s’inspire que de sa tendresse. Ce sont elles qui le rendent généreux dans sa miséricorde et souverainement libre dans ses bienfaits.

Introduction générale à la lecture
En cette saison des vendanges,  l’évangile va évoquer, durant trois dimanches, l’image biblique de la vigne : riche symbole de l’amour de Dieu pour son peuple, la vigne est au cœur du message de Jésus pour évoquer certains aspects du Royaume ou les exigences de qui veut y entrer.

Car il nous appelle à convertir nos regards et nos cœurs, pour épouser les pensées du Seigneur (1ère lecture) et vivre de sa vie (2ème lecture) : ayons confiance, le Seigneur est plein d’amour et juste en tout ce qu’il fait (psaume). La méditation de la lettre de Paul aux Philippiens, pendant quatre dimanches, nous invite à cette confiance qui, seule, conduit à la paix.
Lecture du livre d'Isaïe (55, 6-9)

Cherchez le Seigneur tant qu'il se laisse trouver.  Invoquez-le tant qu'il est proche.  Que le méchant abandonne son chemin, et l'homme pervers, ses pensées!  Qu'il revienne vers le Seigneur, qui aura pitié de lui, vers notre Dieu, qui est riche en pardon.

Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et mes chemins ne sont pas vos chemins, déclare le Seigneur.  Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant mes chemins sont élevés au-dessus des vôtres, et mes pensées, au-dessus de vos pensées.

Psaume 144: Proche est le Seigneur de ceux qui l'invoquent.[image: image7.png]



Chaque jour je te bénirai, je louerai ton nom toujours et à jamais.

Il est grand, le Seigneur, hautement loué, à sa grandeur, il n'est pas de limite.

Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d'amour;

la bonté du Seigneur est pour tous, sa tendresse, pour toutes ses œuvres. 

Le Seigneur est juste en toutes ses voies, fidèle en tout ce qu'il fait.

Il est proche de ceux qui l'invoquent, de tous ceux qui l'invoquent en vérité.

Seigneur, chaque jour, je veux te bénir, 

et louer ton nom à tout jamais.

Il est grand, le Seigneur, comblé de louanges. 

Pas de limites à sa grandeur.

Le Seigneur est riche de tendresse et de compassion. 

Il ne s'emporte pas contre les êtres humains. 

Sa bonté n'exclut personne.

Il a de l'attachement pour tout ce qu'il a fait.

Le Seigneur est juste dans tous ses chemins. 

Il est fidèle en tous ses actes.

Le Seigneur est proche de tous ceux qui le prient, 

de tous ceux qui le prient vraiment.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Philippiens (1, 20c-24.2 7a)

Frères, soit que je vive, soit que je meure, la grandeur du Christ sera manifestée dans mon corps.  En effet, pour moi vivre, c'est le Christ, et mourir est un avantage.  Mais si, en vivant en ce monde, j'arrive à faire un travail utile, je ne sais plus comment choisir.  Je me sens pris entre les deux: je voudrais bien partir pour être avec le Christ, car c'est bien cela le meilleur, mais, à cause de vous, demeurer en ce monde est encore plus nécessaire.

Quant à vous, menez une vie digne de l'Évangile du Christ.

                [image: image2.png]o
hutjfu%i bo]/
exas- fula ‘
on.
1617

o




Alléluia.  Alléluia.  La bonté du Seigneur est pour tous, sa tendresse, pour toutes ses œuvres: tous acclameront sa justice.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (20, 1-16a)

Jésus disait cette parabole: «Le Royaume des cieux est comparable au maître d'un domaine qui sortit au petit jour afin d'embaucher des ouvriers pour sa vigne.  Il se mit d'accord avec eux sur un salaire d'une pièce d'argent pour la journée, et il les envoya à sa vigne.  Sorti vers neuf heures, il en vit d'autres qui étaient là, sur la place, sans travail.  Il leur dit: <Allez, vous aussi, à ma vigne, et je vous donnerai ce qui est juste.> Ils y allèrent.  Il sortit de nouveau vers midi, puis vers trois heures, et fit de même.'

«Vers cinq heures, il sortit encore, en trouva d'autres qui étaient là et leur dit: <Pourquoi êtes-vous restés là, toute la journée, sans rien faire?> Ils lui répondirent: <Parce que personne ne nous a embauchés.> Il leur dit: <Allez, vous aussi, à ma vigne.>

«Le soir venu, le maître de la vigne dit à son intendant: <Appelle les ouvriers et distribue le salaire, en commençant par les derniers pour finir par les premiers.> Ceux qui n'avaient commencé qu'à cinq heures s'avancèrent et reçurent chacun une pièce d'argent.  Quand vint le tour des premiers, ils pensaient recevoir davantage, mais ils reçurent, eux aussi, chacun une pièce d'argent.  En la recevant, ils récriminaient contre le maître du domaine: "Ces derniers venus n'ont fait qu'une heure, et tu les traites comme nous, qui avons enduré le poids du jour et de la chaleur!" Mais le maître répondit à l'un d'entre eux: <Mon ami, je ne te fais aucun tort.  N'as-tu pas été d'accord avec moi pour une pièce d'argent?  Prends ce qui te revient, et va-t'en.  Je veux donner à ce dernier autant qu'à toi: n'ai-je pas le droit de faire ce que je veux de mon bien?  Vas-tu regarder avec un œil mauvais parce que moi, je suis bon?>

Ainsi les derniers seront premiers et les premiers seront derniers »

Les ouvriers de la onzième heure

· Encore une parabole qui cherche à choquer !

· Quand je pense à l’usage courant que la langue a fait de cette expression : les ouvriers de la onzième heure ! On s’en sert pour stigmatiser.

· On parle en effet de résistants de la dernière heure…

· Pour un peu, on penserait : pourquoi, moi, qui suis allé fidèlement à la messe, je n’ai pas plus de droit à la récompense que celui-là, converti à l’article de la mort ?

· On s’enferme dans nos étroitesses, et on veut y enfermer Dieu avec nous ! C’est le drame de nos communautés quand elles sont réservées aux « gens bien ».

· En fait, par cette parabole, Jésus polémiquait avec les pharisiens qui se croyaient les seuls choisis par Dieu. Et cette polémique a encore son sens pour la communauté chrétienne aux origines juives pour laquelle écrit Matthieu. Les premiers chrétiens, qui ont parfois enduré la persécution, ont sans doute eu du mal à accepter que les nouveaux convertis soient traités comme eux. C’est bien connu : les aînés se plaignent toujours des faveurs accordées aux puînés…

· Nous avons donc là une parabole sur l’universalité du salut.

· Oui. Et sur la difficulté à articuler la justice et la fraternité

· J’y entends aussi un appel de Jésus pour que nous travaillions à faire venir ce Royaume où les laissés-pour-compte reçoivent ce dont ils ont besoin et où les autres, loin d’être jaloux, se réjouissent de ce que chacun puisse vivre décemment.

· Oui. À nous d’être à l’image de ce maître.
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“Mes pensées ne sont pas vos
pensées et mes chemins ne sont
pas vos chemins”. Cette page
d’évangile met brutalement en
question nos représentations reli-
gieuses et philosophiques de
Dieu. Toutefois, le renversement
n'est pas total. Cest dire que
notre raisonnement et notre mo-
rale d’hommes ne sont pas entie-
rement infirmes a 'égard de ce
que Jésus nous dit de Dieu. Notre
justice se transforme facilement
en prison : on n'en sort pas par
I'iniquité, mais par ’amour. Dieu
n’est pas injuste, il est bon.

Charles Wackenbeim




II y avait du monde, sur la place, là-bas, pas bien loin de la vigne. Un monde qui regardait la vigne avec envie. Hommes et femmes sans travail, refoulés, rejetés comme objets inutiles, qui ne servaient plus à rien, dont personne ne voulait et qui attendaient là, dans le froid du matin. Hommes et femmes sans toit, de partout, de nulle part, repoussés aux frontières comme objets encombrants, ou jetés à la rue comme objets périmés et qui attendaient là, brûlés, en plein soleil. Et jeunes sans avenir, et enfants mutilés, et vieux oubliés là, au soir même de leur vie. Mais personne n'embauchait.

Mais voici que le maître de la vigne sortit, à toute heure du jour. Matin, midi et soir, il allait sur la place, il embauchait tout le monde. Et bientôt il y eut beaucoup de monde dans sa vigne. Des hommes et des femmes, des jeunes et des vieux, des grands et des petits, des gens de toutes les couleurs et de toutes tendances. Et des durs et des purs qui, depuis le matin, travaillaient sans relâche. Et puis des ouvriers de la toute dernière heure. Ceux qui travaillaient bien et qui en étaient fiers. Et puis ceux qui peinaient. Et le maître embauchait.

Mais dans l'Eglise-vigne commencèrent alors les récriminations. Ceux de la première heure, les bons et les fidèles, ceux qui obéissaient au règlement de travail, ceux qui avaient mouillé leur chemise pour bien faire, se mirent à se plaindre de ne pas être mieux traités que les autres qui n'avaient pas fait grand-chose. Le maître de la vigne, lui, ne calculait pas. II avait toujours eu un faible pour les petits, les derniers, les pécheurs. Et il dit aux premiers : "Allez-vous regarder avec un œil mauvais parce que moi, je suis bon ?" Et le maître aimait.
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Vraiment, Seigneur, il y a des jours, ou
ta Parole me déroute !

Pourquoi récompenser de la méme
maniére ceux qui travaillent a ta vigne
depuis I'aube et ceux qui arrivent a la
fin du jour ? Est-ce juste d’agir ainsi ?

Mais toi, Seigneur, tu m’obliges a

lever les yeux vers une autre
~

lumiére, tu me dis : /’

o
“Regarde autour de ﬁ‘
toi, quitte tes habi- )

, —

tudes, ne reste pas !
figé. Sors de ton
ombre et dépasse

tes limites.

Pourquoi me re-
proches-tu d’étre
bon ?

De I'aube jusqu’au
couchant, je suis la
pour toi. Je don- 1L
ne au dernier au- 1!

tant qu’au premier : telle est ma justi-
ce. Elle est tissée dans 'amour et le
bonheur. Que tu sois premier ou der-
nier, c’est ma Parole, je serai toujours
1a pour t’accueillir”.

Cbristine Reinbolt




Profession de foi

- Nous croyons en Dieu notre Père. Homme et femme, il nous crée. Il nous confie l'univers pour qu'en tous temps et en tous lieux retentisse l'appel à la vie.

- Nous croyons en Jésus-Christ, né de Marie, mort pour nous sur la croix et ressuscité au matin de Pâques. Par Jésus, nous connaissons l'amour de Dieu. En lui, nous vivons cet amour.

- Nous croyons en l'Esprit, qui nous devance en tout homme. Par lui, nous quittons nos habitudes, nos idoles, nos préjugés. Par lui, nous dépassons nos divisions et nos peurs, pour suivre Jésus sur le chemin qui mène au Père.

- Nous croyons en l'homme: l'homme de justice et de paix, l'homme qui cherche, qui se lève ou qui lutte. Nous croyons en l'homme: l'homme qui désire et qui aime, l'homme qui construit et qui sème, l'homme qui invente et qui rêve.

- Nous croyons au Dieu de Jésus-Christ, Père, Fils et Esprit. Nous croyons que l'homme est à son image. Nous croyons en chaque visage humain. Nous croyons que l'Esprit nous accompagne et, emplis de confiance, nous oserons entreprendre ce que nous avons décidé. Nous vivons en Eglise l'éternité de Dieu.

Profession de foi
SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui donne la vie, le soleil et la pluie

aussi bien aux bons qu'aux méchants.

Il nous appelle et nous embauche tous

à travailler à la vigne,

quels que soient nos défauts ou nos vertus,

nos incompétences ou nos talents.

Je crois en Jésus Christ

qui nous a montré que la justice de Dieu

dépasse infiniment la justice des hommes,

et qu'il n'est de liberté et d'amour

que dans le don de soi, sans calcul et sans mesure.

Je crois en Dieu Esprit

qui donne force et vigueur.

Il nous fait regarder au-delà de nos limites humaines

et nous montre jusqu'où peut aller l'amour véritable.

Je crois en l'Eglise

qui porte le souci de tous les hommes

et entend le cri des derniers de notre société

afin qu'ils soient reconnus et traités comme les premiers. 
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Prière universelle

Dieu notre Père ne pèse pas nos actions et n'évalue pas nos mérites. Il donne sans compter, à la mesure de son amour pour tous les hommes... Confions-lui notre prière...

- Notre monde rétribue selon les mérites, mais il laisse pour compte les faibles et les échoués... Apprends-nous, Seigneur, ta justice qui va jusqu'à l'amour et la gratuité: nous te prions.

- Dans la vigne du Seigneur, nous sommes tous, anciens ou nouveaux, les ouvriers de l'Evangile... Apprends-nous, Seigneur, à surmonter les rivalités, les jalousies, les divergences d'opinion: nous te prions.

- Les derniers venus dans la vigne du Seigneur sont souvent les plus jeunes... Apprends-nous, Seigneur, à leur ouvrir largement les portes de ton Eglise et à accepter leurs interpellations: nous te prions.

- Des millions d’étudiants, à travers l’Europe, ont regagné les bancs de leurs classes… Pour que la confiance s’établisse entre élèves et enseignants, pour que l’épanouissement de l’enfant ou du jeune l’emporte sur l’esprit de compétitivité et de réussite, Seigneur, nous te prions.

OU

· L'Église a pour mission de proposer la foi. Pour qu'elle sache refléter le Visage du Père, Seigneur, nous te prions.

· Les élus, les dirigeants ont la lourde responsabilité de la justice. Pour qu'ils aient à coeur de rechercher le bien commun, Seigneur, nous te prions.

· De nombreux êtres humains souffrent l'exclusion, le mépris. Pour que l'Évangile vienne éclairer leur nuit, Seigneur, nous te prions.

· Le pouvoir, la jalousie, l'incompréhension sont souvent nos premières réactions... Pour que nous apprenions le respect et la joie de travailler ensemble en Église, Seigneur, nous te prions.

ou

1. Prions pour tous les baptisés: qu'ils entendent l'appel du maître à aller travailler à sa vigne en vrais témoins de l'Évangile. 

2. Pour tous ceux qui souffrent du chômage: que la solidarité entre les hommes leur permette de trouver une place digne dans la société. 

3. Pour les plus jeunes de nos communautés qui découvrent la vigne du Seigneur et l'appel à le suivre: qu'ils soient soutenus dans la recherche de leur vocation personnelle. 

4. Pour nous tous aujourd'hui rassemblés, ouvriers de la première comme de la dernière heure: qu'ensemble nous travaillions à la construction du Royaume de Dieu parmi les hommes. 

Seigneur notre Dieu et Père, au milieu de nos divisions et de nos rivalités, tu as planté la croix de ton Fils comme signe de réconciliation universelle. Convertis nos cœurs à la Bonne Nouvelle et donne à notre monde de reconnaître Jésus comme le Christ, vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Rassemblons maintenant nos intentions avec l’assurance que Dieu nous écoute.

· Beaucoup de femmes et d’hommes vivent encore 

sous le régime de la peur, de la haine et de la vengeance.

Pour que ceux qui sont à la tête des nations 

acceptent de vivre enfin avec leur peuple 

une relation fondée sur la justice, le droit et l’égalité.

Seigneur nous te prions. 

· Malgré tous les sacrifices et les efforts consentis 

pour qu’advienne plus de justice, 

nous ne pouvons imaginer que toutes nos relations ne soient vécues 

que dans une logique du donnant-donnant.

Pour que nous tendions toujours plus 

vers des relations de gratuité et de don par excès.

Seigneur nous te prions.

· Chaque jour, des femmes et des hommes perdent leur emploi.

Cela devient un vrai cauchemard !

L’inquiétude et la peur paralysent les chefs d’entreprises et les investisseurs.

Pour que la confiance en l’avenir redonne de l’audace et de l’imagination 

pour créer de nouveaux emplois, 

mais aussi pour que le travail permette à tous de vivre un peu plus décemment 

et de redécouvrir les vraies valeurs.

Seigneur nous te prions. 

 Seigneur, garde nous dans l’humilité afin que nous puissions au-delà de toute jalousie nous émerveiller du bonheur des autres. Amen. 
      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur, Dieu de tendresse et de pitié, nous t'offrons le pain et le vin de notre vie quotidienne, nourriture gagnée par notre travail. Que ton Esprit accomplisse son oeuvre de vie pour que le Corps et le Sang de Jésus soient notre vraie nourriture et que nous ayons la force et la joie de travailler à ta vigne, toi qui en es le maître pour les siècles des siècles. Amen!

ou

De l'aube au soir de notre vie, tu nous donnes tout, Seigneur. Accueille de nos mains les dons que nous avons reçus de toi et avec eux reçois et bénis notre désir de travailler à l'avènement du Royaume, en jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Père, depuis l'aube de l'humanité, tu n'en finis pas d'inviter tous les hommes à collaborer sur le chantier de ta création. Chaque civilisation a son heure pour accomplir une étape de l'histoire. Tu poursuis inlassablement, à travers les siècles, ce dialogue avec tous les peuples de la terre.

Tu as choisi gracieusement le peuple d'Israël pour lui révéler la profondeur et l'universalité de ton appel. Tu fis alliance avec Abraham, Moïse, ouvriers de la première heure. Tu as appelé les prophètes, ouvriers embauchés au fil des siècles. Enfin, en cette dernière heure de l'histoire du Salut, tu envoyas ton Fils Jésus.

Il est venu et il vient aujourd'hui encore. Par lui, tu ne cesses d'embaucher, Pierre et Jacques, Jean et Paul, François et Dominique, Thérèse et tant d'autres inconnus. A toutes les heures des derniers temps, tu invites tout homme, inlassablement, à collaborer à ta vigne. Et l'unique salaire qui revient à chacun sera d'avoir part pour toujours à la plénitude de ton règne d'amour.

Aussi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant):

SAINT...

Vraiment il est bon de te chanter, de te rendre grâce, Dieu créateur, ami des hommes. Tu n'abandonnes pas notre humanité! Tu agis sans cesse au coeur de notre monde. Tu te laisses trouver par celui qui te cherche. Oui, toi, l'au-delà de tout, tu es proche de nous, tu viens à nous en Jésus Christ!

Béni sois-tu, Dieu de miséricorde, car ta justice n'est pas notre justice: ta grâce prévient celui qui te cherche dès la première heure, mais tu veux combler pareillement l'ouvrier de la dernière heure. Tu ne regardes pas à nos mérites pour nous donner part à tes biens.

Tu nous appelles à consentir à ta manière de faire, à partager la joie de ta générosité, à donner et pardonner sans compter. C'est pourquoi, animés par ton Esprit, nous aimons proclamer ta gloire tous ensemble en chantant :

II est juste et bon de te rendre grâce, Dieu, Père créateur, car tu agis sans cesse au coeur du monde. Tu te laisses trouver par celui qui te cherche, tu viens à nous en Jésus Christ.

Oui, tu es un Dieu juste et bon, mais ta justice n'est pas notre justice. Tu ne regardes pas nos mérites pour nous donner part à tes biens. Tu veux que dès ici-bas nous ayons le bonheur de nous aimer les uns les autres.

C'est pourquoi avec les anges, avec la Vierge Marie et tous ceux qui vivent devant ta face, nous chantons:

Dieu vivant, nous te rendons grâce. Quelle que soit l'heure de notre embauche, nous sommes heureux d'être appelés à ta vigne, heureux de voir que nos tâches humaines font corps avec ton oeuvre divine: en Jésus, ton Fils bien-aimé, tu es un Dieu proche, un Dieu qui se laisse trouver.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le Corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Oui, Père, en Jésus-Christ, tu t'es fait proche. Nous te disons merci pour cet homme de notre race dont la lumière nouvelle peut guérir notre œil mauvais et nous révéler que tu es un Dieu bon pour tous les hommes, aussi bien pour les derniers que pour les premiers. Dans le champ de ta vigne, ton Fils a lui aussi connu son heure d'embauche et de peine. Que son Esprit nous donne force et vigueur, qu'il fasse de nous des vivants qui portent du fruit, comme les sarments unis au cep. 

Père, fais que nous soyons un dans la foi et l'amour, unis à notre Pape Benoît 16, à notre évêque …, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés. Que ton Eglise soit attentive aux soucis des hommes, à commencer par le poids des journées sans travail et sans salaire, et le cri des derniers de notre société, qui ne sont jamais traités comme les premiers.

Enfin, Père, prends pitié de nos frères et sœurs qui sont morts dans la paix du Christ et en particulier...: conduis-les tous à la résurrection. Et lorsque nous arriverons au terme de notre vie, donne-nous de prendre part à la table du Royaume là où tu rassembleras tous les ouvriers de la vigne, avec Marie, notre mère, avec les anges et tous les saints, par Jésus, le Christ, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: Au Dieu de l'excès (25 ord A)

Cél.
Dieu notre Père, c'est avec un cœur plein de reconnaissance que nous te disons notre admiration pour la surabondance de tes dons.

Ts.
A l'inverse de nos réactions spontanées, tu offres et dispenses sans compter.


Contrairement à nos instincts jaloux, tu te réjouis de notre bonheur.

Cél.
Tu nous appelles aujourd'hui à surpasser la simple justice égalitaire pour accéder à la gratuité au delà du mérite ou du droit.

Ts.
Tu nous as destinés à être de ta famille, 

à nous regarder comme des frères 

et à travailler ensemble à l'entretien de ta vigne qui est aussi la nôtre.

Cél.
C'est dans la joie que nous prenons conscience de ton débordement d'amour et c'est pourquoi nous aimons chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers … 

Cél.
Seigneur, depuis que tu as fait advenir l'homme à la vie, tu ne cesses de le faire grandir en humanité.
Tu ne supportes pas l'arbitraire ou l'indifférence mais tu nous entraînes dans tes excès de générosité.

Ts.
Puissions-nous nous laisser entraîner dans la folie de ton amour, 

sans regarder la faute ou les mérites 

pour donner sans mesure et gratuitement. 

Cél.
C'est ainsi que Jésus a été jusqu'au don de sa vie.

Que ton Esprit Seigneur, vienne maintenant sur nos offrandes et dans nos vies, pour qu'elles deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions les signes de ta présence et de ta toute puissance d'amour.

Au cours de son dernier repas avec ses disciples, Jésus prit le pain, le rompit et le partagea en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi." 

Cél.
Que ton Esprit Seigneur fasse germer en nous le désir de vivre du même amour que Jésus.

Ts.
La société ne cesse de provoquer d'innombrables envies et de multiples désirs. 

Nous jalousons facilement ceux qui sont plus que nous dans l'abondance.

Nous avons bien difficile de nous réjouir de la réussite et du succès des autres.


Aide-nous Seigneur à dépasser nos envies pour oser l'amour gratuit.

Cél.
Nous pensons maintenant à tous ceux qui ont traversé la mort.

Nous croyons qu'ils sont auprès de toi, qu'ils veillent sur nous, nous soutiennent dans l'épreuve et nous accompagnent dans la joie.

Ts.
Nous te prions pour tous ceux qui n'ont pas accès au monde du travail et restent à la charge de la collectivité.


Nous te prions aussi pour tous ceux qui détiennent un pouvoir 

dans l'Eglise ou dans la société civile.

Qu'ils puissent dans le respect de tout homme 

offrir à chacun les moyens de s'épanouir 

en participant à la construction de ton Royaume de paix.

Cél.
Béni sois-tu, Seigneur, pour cet appel à te rejoindre dans ton amour sans limite.

C'est pourquoi tous ensemble et d'une seule voix nous aimons dire:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Tous frères, devant Dieu notre Père, tous invités, sans distinction ni préférence, à travailler pour que son Règne vienne, tous animés par l'Esprit d'unité et comme le Fils nous l'a enseigné, ensemble osons dire:

Notre Père...

Action de grâce

Béni sois-tu, Dieu créateur, car tu agis sans cesse au cœur de notre monde. Tu te laisses trouver par celui qui te cherche. Tu es proche de nous, tu viens à nous en Jésus Christ !

R/ Bénis sois-tu,  Seigneur  des vivants, en toi notre espérance !

Béni sois-tu, Père de tous les hommes ! Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant ta justice et ta bonté sont élevées au-dessus des nôtres. R/…

Béni sois-tu, Dieu de miséricorde, car la grâce prévient celui qui te cherche dès la première heure, et veut aussi combler l’ouvrier de la dernière heure. R/….

C’est pourquoi, animés par ton Esprit, nous aimions dire ensemble :

Notre Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tous ceux qui écoutent ta voix, tu les appelles tes amis. Donne-nous d'apprécier que l'amour vrai ne calcule pas son temps, que l'amour vrai n'est pas jaloux. Pardonne nos jalousies et nos récriminations; fais-nous poser sur nos frères le regard de bonté et de paix qui est celui du Père depuis toujours et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Délivre-nous, Seigneur, d’établir des différences entre les hommes

Délivre-nous de choisir le camp des puissants et des forts mais donne-nous l’audace de risquer notre vie dans le sens de l’amour vrai qui ne recule devant aucun sacrifice par le Christ notre Seigneur Amen.



Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Prière après la communion

Seigneur, magnifique est le don que tu nous as fait. Ta Parole nous a réunis comme des frères. Ton pain nous a rendu force et courage pour la mission que tu nous confies. Nous t'en prions: que, dans ta vigne, nos envies et nos jalousies cèdent la place à l'enthousiasme de l'Evangile. Alors, nous serons tous les premiers dans ton Royaume qui commence maintenant et s'épanouira aux siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur notre Dieu, tes pensées ne sont pas nos pensées, et ta manière d'agir nous surprend. Toi qui es riche en pardon, ouvre nos coeurs à tous ceux qui vivent autrement que nous leur foi en toi. Par ton Esprit, fais l'unité de ton peuple et aide-nous à mener une vie digne de l'évangile du Christ, lui qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur, nous aimons les choses claires : chacun sa part, chacun ce qui lui est dû dans la plus stricte justice.

Apprends-nous à entrer dans la folie de la gratuité et de l’excès pour qu’à notre tour nous puissions donner ni par devoir ni pour les mérites mais simplement par amour Amen. 

Bénédiction :

Que dans son amour excessif et démesuré le Seigneur nous comble de ses bénédictions : au nom du Père et du Fils et du St. E Amen. 

Frères et soeurs, en ce monde où l'on assigne à chacun une place selon sa valeur et ses mérites, soyons témoins du monde nouveau où les derniers seront les premiers...

Allons dans la paix du Christ...

Prolongement eucharistique

Seigneur, encore une fois, tu nous confonds par ta miséricorde.

La largesse de tes dons et l’incomparable grandeur de ton amour

nous surpassent infiniment ce que nous pouvons imaginer.

Toutes nos représentations, tous nos calculs humains ne sauraient rendre justice

à la bonté qui vient de ton cœur.

Merci pour le don de l’Eucharistie, signe par excellence

de la grandeur de ton cœur.

Tu ne cherches pas à savoir d’avance qui va s’approcher ou non

de la table eucharistique.

Tu te livres à chacun et à chacune de nous avec la même profusion.

Merci d’accueillir qui t’accueille et de ne pas arrêter le flot de ton amour

en chacun des vases d’argile que nous sommes.

Par ta présence en nous, nous devenons, à notre tour,

présents au monde et aux autres.

Par ta miséricorde en nous, nous devenons à notre tour, 

miséricordieux envers toute personne.

Merci de  nous porter en toi pour que nous te portions aux autres.

Bénédiction et envoi

Sœurs et frères, la miséricorde du Père est sans limites ! Maintenant que vous avez puisé à la largesse de ses dons, allez, dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.

   PRIERES MEDITATIVES

Seigneur, garde-moi de croire

que la vie éternelle est un dû.

Garde-moi de croire que ton Royaume

est la récompense de mes actes.

Garde-moi de croire que tu me dois quelque chose. 

Sinon je serai jaloux de ceux 

qui recevront autant et plus encore de toi.

Aide-moi à comprendre que je ne peux rien te réclamer 

mais seulement à apprendre à te remercier

et me préparer à te rencontrer. 

Amen!

Ou

Quel mauvais patron tu fais...

Si tu payes à chacun le même salaire

sans tenir compte des horaires,

plus personne ne viendra travailler

de bonne heure!

Là où le patron doit agir avec justice,

toi, tu agis avec amour.

C'est que ton salaire ne se partage pas:

qui pourrait partager le bonheur?

Alors par amour, tu donnes, tu donnes...

le bonheur total que tu rêves d'offrir à chaque humain.

Même s'il vient à toi au dernier moment.

Quel mauvais patron tu fais, Seigneur Dieu...

Heureusement pour moi!

ou

Ayez les mêmes sentiments que Jésus, 

dit le Seigneur. 

Qui nous dévoilera les sentiments de ton Fils, ô Dieu, 

si ce n'est ton Esprit qui habite en nos coeurs ? 

Ayez les mêmes sentiments que Jésus. 

Jésus qui, de la crèche à la croix, abandonne tout privilège. 

Jésus, ému par la détresse, qui instruit, guérit, relève. 

Jésus qui s'enfuit dans la nuit pour t'appeler Abba ! Papa 

Jésus, doux et humble, au coeur passionné de justice, de vérité, 

qui accepte l'affrontement avec les forces du mal, et ses blessures mortelles. 

Jésus qui, dans l'extrême détresse, refuse toute haine et pardonne. 

Qui nous donnera les sentiments de ton Fils, ô Dieu, 

si ce n'est ton Esprit qui habite en nos coeurs ?

Prière d’Evangile

Dieu de l’Alliance ancienne et nouvelle, 

tu ne cesses d’appeler les hommes à changer de mentalité.  

Aujourd’hui, Jésus nous le rappelle une fois de plus 

par la parabole des ouvriers de la dernière heure.  

Parce que tu es Père, ta qualité maîtresse 

n’est pas la rigueur comptable, mais la bonté, 

et ta justice n’est pas le simple décalque  

de ce  que nous mettons sous ce mot.  

Le maître du domaine ne fait de tort à personne 

puisqu’il honore le contrat d’embauche. 

Il n’est pas injuste envers les ouvriers du matin, 

il est généreux envers ceux du soir. 

Ouvre nos yeux, nos mains et nos cœurs, 

Seigneur d’infinie tendresse. 

Dans le respect loyal de la justice des hommes, 

apprends-nous, par ton Esprit, à faire preuve de générosité !

Tous appelés à aimer

Le Royaume des cieux…

Certaines de tes paraboles, Seigneur, passent mal dans notre société. 

Ainsi aujourd'hui, on rejoint vite les ouvriers de la première heure 

pour dire: «Ce n'est pas juste! » et on en reste là...

On passe alors à côté de ton message!

Tu n'es pas venu nous donner des cours de gestion économique, 

mais nous parler du Royaume des cieux.

Tu nous provoques parfois, comme ici, mais c'est pour nous entraîner 

dans le monde de Dieu où tout est amour gratuit.

Donne-nous donc d'accueillir ton message avec un coeur attentif.

Le maître d’un domaine…

II s'agit du Royaume des cieux... non des choses de la terre.

Ce maître, c'est le Père des cieux qui dit son amour à tous les hommes. 

Ce domaine, c'est sa vie divine, offerte à tous gratuitement.

La vigne à cultiver, c'est l'alliance avec Dieu dans les obscurités de la foi. 

La pièce d'argent reçue à la fin de la journée, c'est la même alliance 

vécue dans la joie du face à face éternel avec le Dieu d'amour.

Il sortit afin d’embaucher des ouvriers pour sa vigne

Dans ton Royaume, Seigneur, il n'y a pas d'exclusion:

Dieu veut que tous les hommes soient sauvés (I Tm 2, 4).

L'appel retentit à tout instant de la journée,

tout au long de la vie de chacun et de la vie du monde:

Allez à ma vigne! Viens vivre dans mon amitié et dans l'amour des autres.

Vas-tu regarder avec un œil mauvais

Autrement dit: Serais-tu jaloux ?

Seigneur, Jésus, là tu mets le doigt sur un défaut bien fréquent en nous. 

Au lieu de regarder ta bonté, de voir ce que Dieu fait pour nous, 

nous avons les yeux fixés sur ce que nous faisons pour lui.

Puis, nous comparant avec les autres, nous nous jugeons meilleurs qu'eux 

et dignes en conséquence d'une meilleure récompense!

Notre oeil est mauvais alors envers toi, que l'on trouve injuste

et il est mauvais envers les autres... qui n'ont travaillé qu'une heure!

Ajuste notre regard au tien, Seigneur. Mets notre coeur au diapason du tien. 

Fais-nous vivre en frères, tous appelés au même travail,

tous invités à la même table de famille...

sans premiers ni derniers, tous enfants du même Père.

Allez, à ma vigne !

Un patron qui embauche tout le monde…

et à longueur de journée…

Voilà de quoi faire rêver en un temps de chômage !

Tu veux nous révéler, Seigneur, le merveilleux projet de notre Père du ciel :

son Royaume est offert à tous les hommes.

à tous il propose de travailler à sa vigne.

Voilà la Bonne Nouvelle que tu nous rappelles sans cesse.

Mais, si le début de ton récit nous réjouit, Seigneur,

la finale nous surprend

et nous sommes tentés de crier à l’injustice, nous aussi !

Que ton Esprit nous éclaire !

Augustin nous met sur la bonne route en disant :

Dieu, qui nous a créés sans nous, ne veut pas nous sauver sans nous.

Allez, vous aussi, à ma vigne.

Dieu veut que tous les hommes soient sauvés (1 Tim 2.4)

Mais il veut notre accord, notre participation.

Travailler à la vigne du Seigneur, c’est accueillir son alliance,

c’est vivre dans l’amour avec notre Père des cieux

et avec nos frères…

A chacun l’invitation est proposée, mais Dieu ne force pas ;

il attend une réponse libre.

Quelle est ma réponse ?

Les ouvriers récriminaient contre le maître…

Ils regardent ce qu’ils ont fait et ils s’attribuent des droits…

J’ai parfois aussi une réponse de mercenaire : je pense à moi plus qu’à toi !

Je me compare avec les autres… Et j’estime que je mérite mieux.

Que je suis loin alors de l’alliance proposée !

Vas-tu regarder avec un œil mauvais parce que je suis bon ?

Elève-nous à ton niveau, Seigneur, au-dessus de nos intérêts terrestres.

Ajuste notre regard au tien, pour voir les autres comme toi.

Fias-nous vivre en frères,

tous appelés au même travail, au même partage,

le partage de la même table de famille,

sans premiers ni derniers, tous enfants du même Père !

     TEXTES DE MEDITATION

Billet … La raison et le coeur

Que penser d'une entreprise dont les ouvriers, tra​vaillant à temps partiel, gagneraient autant que ceux qui travailleraient à temps plein?  Et que dire d'un tour de France cycliste où le dernier ne rece​vrait pas moins que le 'maillot jaune'?  Absurde!  C'est fou!  On marche sur la tête!  Rien ne va plus!  C'est pourtant la conclusion qu'à première vue, on pourrait tirer de cette brève histoire.  A partir d’elle, on peut dire bien des sottises sur les salaires et les rémunérations.  Mais au vrai, de quoi s'agit-il?

Le patron, personnage central de la parabole, a une double conduite, et cela ne veut pas dire pour autant qu'il joue un double jeu. A l’égard des premiers embauchés, il observe les règles de la justice: il verse leur dû, rien de plus ! Aux derniers, il remet une somme dont la part de salaire est faible; le reste, la plus grande part, c’est du don pur et simple.

Le Propriétaire de la vigne obéit à deux logiques: la logique de la raison, et c'est la justice; la lo​gique du coeur, et c'est le don.  Toutes deux sont nécessaires, et elles sont indispensables l'une à l'autre.  C'est elles, toutes deux ensemble, qui font le tissu social, et cela au sens le plus fort du mot « faire »

Vivre les relations personnelles et collectives selon la raison et le coeur, selon la justice et l'amour, telle est la volonté du Dieu de Jésus Christ, du Dieu de justice et de miséricorde.  Pas facile de joindre l’une à l’autre pour faire une société soli​daire et fraternelle.

Hyacinthe VULLIEZ

Sainte folie ! 

La parabole des ouvriers de la onzième heure pourrait faire «bondir» plus d’un chef d’entreprise. Voici, en effet, une bien curieuse « gestion des ressources humaines » ! Quel est donc ce «patron» qui prétend payer autant ceux qui ont été embauchés à la fin de la journée de travail que ceux qui triment depuis l’aube ? Voilà de bien curieux conseils financiers qui risquent de mener tout droit au « dépôt de bilan»! Bien entendu, c’est de tout autre chose dont le Christ veut nous parler avec cette parabole. Déjà le prophète Isaïe nous prévient de la part du Seigneur : « Mes pensées ne sont pas vos pensées, mes chemins ne sont pas vos chemins ! » Autrement dit, l’échelle de valeur habituellement utilisée par les hommes n’est pas celle de Dieu pour qui la justice n’est pas qu’affaire de strict équilibrage des plateaux d’une balance. 

On pourrait ici citer saint Paul : « Si je n’ai pas la charité, s’il me manque l’amour… je ne suis rien!» Ainsi, Jésus vient nous rappeler que l’amour doit, dans nos vies, être premier et accordé sans condition, sans calcul, sans espoir de « retour sur investissement» ! La belle folie de la foi nous invite à laisser nos « valeurs » se faire bousculer, bouleverser par une autre logique, celle du Royaume, celle des Béatitudes, celle de l’amour où «les premiers seront derniers, et les derniers sont les premiers». Et notre tâche de disciple de Christ consiste à ensemencer le monde avec les graines de cette « sainte folie » de l’amour ! « Ce n’est pas chacun pour soi tout seul que nous sommes nés, mais chacun pour tous… » disait saint Grégoire de Nazianze.

Un même salaire pour tous

En ces temps de revendications sociales tous azimuts, cet évangile a de quoi mettre le feu aux poudres. La justice de Dieu surprend. Mais il n'est guère possible de prendre le récit à la lettre.

Jésus veut faire comprendre à ses auditeurs, comme en beaucoup d'autres passages de sa prédication, que tout au long de l'histoire, des ouvriers ont répondu « présent » pour vendanger les grappes du Royaume.

Mais que ce soit pour Abraham, pour Moïse, pour les Rois, pour les prophètes ou pour jésus, le salaire convenable ne peut être qu'équivalent. Cette pièce d'argent que donne le Maître à chacun ne peut être que l'amour dont le Seigneur Dieu comble celui qui vient à lui pour travailler à sa vigne.

Dès lors comment demander plus ? En vie chrétienne, il faut tout autant savoir accueillir ce qui est donné de bien qu’accepter de travailler à la grande récolte dans la peine et l'épreuve comme dans la joie et le partage. Là est le seul Royaume où sont bien ordonnés les intérêts de chacun. Un appel radical nous est adressé aujourd'hui, saurons‑nous l'entendre et y répondre ?

« Plus grand que notre coeur »


COMME TOUTE PARABOLE, celle de ce dimanche a pour but de nous faire prendre position. À nous de choisir ! Soit de camper sur nos positions qui, spontanément, rejoignent souvent celle des ouvriers de la première heure, soit de nous ouvrir aux moeurs de ce Dieu «dont les pensées et les voies ne sont pas les nôtres» (Is 55,8). 

Un agir étrange qui pourrait nous inquiéter si nous ne savions dans la foi, qu’il est motivé par la bonté de notre Dieu et non par l’arbitraire: «Vas-tu regarder avec un oeil mauvais parce que moi, je suis bon ?» Non que notre sens inné de la justice soit à étouffer. 

N’a-t-il pas permis, dans l’histoire de l’humanité, des avancées significatives vers un monde plus équitable ? La justice n’est-elle pas l’un des attributs de Dieu, comme nous le rappellent ces versets où nous voyons le maître de la vigne respecter son contrat d’un denier par jour ? Mais ce sens de la justice peut aussi nous piéger s’il devient notre seul point de référence, nous amenant à comparer, à jalouser – avoir «un oeil mauvais» –, à fermer notre coeur à autrui jusqu’à vouloir l’exclure de l’héritage promis par Dieu « plus grand que notre coeur » (Mt 19,28 ; 1 Jn 3,20). Alors, sous la conduite de l’Esprit, osons visiter les replis de notre âme et reconnaître ces sentiments qui nous traversent, sans pour autant nous juger nous-mêmes. 

Apprenons plutôt à en faire la matière de notre dialogue avec Dieu et les premiers pas d’un chemin de conversion qui nous libérera de l’envie. Certes, il nous faudra passer par des pâques, un lâcher-prise, des morts à nos a priori. Mais pourquoi nous priver de la fête comme le fils aîné de la parabole de Luc (15, 11- 32), si proche par le sens ? Car c’est bien à la joie que nous sommes conviés : joie du partage rendu possible par la surabondance de l’amour de Dieu !

Il est proche
La liturgie de la Parole nous met face à un Dieu qui veut être cherché « tant qu’il se laisse trouver ». Il veut être invoqué « tant qu’il est proche », et il se fait proche avant même que nous nous approchions de lui. Célébrer l’eucharistie, c’est s’approcher de lui de répondre quand il nous invite à travailler à sa vigne. Jésus et avec nous, lui, le Serviteur de la première heure, et il n’a qu’un désir quand vient la dernière heure : « Père… je veux que là où je suis, eux aussi soient avec moi «  (Jn 17,24).

En chaque eucharistie, il accomplit son œuvre. Rappelons-nous sa promesse au bon larron : « Aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le Paradis » (Luc 23,43). Visage du Christ, visage du témoin d’un injustice de Dieu, qui n’est pas notre justice… Travailler à la vigne du Père avec Jésus, n’est-ce pas espérer pour salaire la joie de tous ?
Connaissance de la foi                    La recherche de Dieu

· « Cherchez le Seigneur tant qu’il se laisse trouver », conseille l’auteur d’Isaïe (55,6). Le texte de la prière eucharistique n° 4 est plus confiant : « Tu es venu en aide à tous les hommes pour qu’ils te cherchent et puissent te trouver. »  Mais en quoi consiste la recherche de Dieu ?

· Il est évident que Dieu, le Dieu Très-Haut, n’est pas à nos prises. Il n’est pas saisi au terme de savantes lectures ni de rigoureux raisonnements. Une des voies de la rechercher de Dieu est même appelée « théologie négative ». En Orient notamment, on préfère dire : Dieu n’est pas comme l’homme est. Il n’est pas bon, juste… à la manière des hommes. Comment en effet exprimer l’inexplicable ?

· Ne pas chercher pourquoi nous existons, ne pas s’interroger sur ce qui a précédé le big-bang initial ou sur l’apparition de l’homme, se refuser à toute question sur l’au-delà, n’est-ce pas accepter de vivre comme une taupe dans son trou ?

· Affirmer l’existence de Dieu, ne permet pas de dire que l’on connaît Dieu. Comme l’astronome découvre toujours une autre galaxie, on peut progresser sans fin dans la rechercher de Celui qui est l’Amour. Les plus éclairés avouent leur ignorance… Mais aussi leur joie d’avancer chaque jour…

· Chercher le Seigneur, c’est dire sa Parole (et les commentaires) et s’en nourrir, c’est tourner son coeur en silence vers l’Infini, c’est aussi le servir en nos frères, puisqu’il se trouve en eux.

· Mais la recherche de Dieu n’exclut pas la « nuit de la foi ». Telle a été l’expérience de Job, telle a été l’expérience des mystiques, telle a été, récemment révélée, l’expérience de Mère Teresa, et telle peut être la nôtre. Nous n’avons pas toujours de réponse à nos questions, mais notre foi nous fait nous tourner vers Dieu, sans relâche.

· Nous pouvons faire nôtre cette pensée encourageante de Pascal : « Tu ne me chercherais pas, si tu ne m’avais déjà trouvé. »

En ce dimanche, après l’importance du pardon, voici que Jésus nous fait découvrir la bonté, et l’amour infini de Dieu.

En effet, les dernières semaines l’insistance portait sur les relations internes à notre communauté : la nécessité de dire à notre frère qu’il se trompe, de veiller sur lui et de l’aider à retrouver le bon chemin ; mais aussi le devoir de pardonner, encore et encore. Aujourd’hui, Jésus nous dit deux nouvelles choses. Tout d’abord, Dieu n’a de cesse de faire venir à lui de nouveaux ouvriers. Jusqu’au dernier moment, jusqu’à la dernière heure, il vient proposer à chacun d’entre nous, même à ceux que la société rejette, de venir dans sa communauté, de se mettre au travail pour le royaume de Dieu, de vendanger dans sa vigne. Et ceux qui se seraient égarés, il leur offre le pardon et une place les attend.

Ensuite, chacun aura son salaire à la fin des temps. Lorsque nous disons oui à Dieu, que nous acceptons de travailler pour lui, nous avons la certitude d’être payés ! Et croyez-moi, ce ne sera pas de la monnaie de singe ! Nous pouvons donc vivre avec joie dans notre communauté, car la récompense sera grande. Et nous pouvons avoir l’esprit libre, nos lendemains sont sûrs. Chacun aura son salaire nous dit Jésus, il ajoute cependant une précision : chacun aura le même salaire ! L’amour de Dieu ne fait pas de différence. Dans son royaume il n’y a personne à écraser, pas de chef d’équipe, de commerciaux, de techniciens… Pas de prime au rendement, même si l’assiduité est espérée. Au royaume, nous sommes tous égaux, jusque dans le salaire, qui est de vivre éternel avec et pour Dieu, de vivre dans et par l’amour de Dieu.

Bon dimanche, et venons œuvrer dans la vigne du Seigneur, dans la joie, le partage et l’amour.
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Je te donnerai ce qui est juste

La parabole des ouvriers de la onzième heure est pour Jésus une manière de nous dévoiler la surprenante comptabilité qui règne au Royaume des cieux : de quoi encore une fois nous étonner, et même nous choquer. Une vigne, un maître, des ouvriers et un contrat de travail, au moins pour les premiers. Depuis le matin, l'embauche a commencé et le salaire fixé: une pièce d'argent pour la journée. Et puis, les heures passant, chaque fois qu'il rencontre des hommes désoeuvrés, le maître les embauche sans préciser le tarif. Il dit seulement : «Je vous donnerai ce qui est juste.» Vient le soir et la distribution du salaire. Voyant les derniers rece​voir une pièce d'argent, les premiers se sont mis à rêver : sûrement, leur salaire à eux serait réévalué. Mais non, ils ont reçu tout simplement ce qui avait été convenu.

Ils récriminaient contre le maître du domaine

Alors le rêve s'est transformé en récriminations. Un mot qui dit la méfiance vis-à-vis de Dieu, chaque fois qu'il ne nous accorde pas ce que nous désirons. Dans le désert, à l'épreuve de la faim, de la soif, des serpents venimeux, on a beaucoup récriminé. Jésus reprend volontairement le même vocabulaire pour faire comprendre ce qui est en jeu. Ce ne sont plus ni la faim, ni la soif, ni les serpents, mais plus gravement, plus fondamentalement, la conception que nous forgeons de la justice de Dieu. «Je vous donnerai ce qui est juste », avait dit le maître. Il aurait pu dire : «Ce qui est juste à mes yeux.» Ce qui est juste à ses yeux, c'est d'avoir un regard bon sur tout le monde : mais cette justi​ce-là n'est pas toujours de notre goût. Nous ressemblons parfois à Jonas qui s'est mis à bouder quand il a découvert justement que Dieu souhaitait le salut des Ninivites autant que celui des fils d'Israël. Alors, il nous faut sans cesse reve​nir à cette phrase de Jésus qui conclut la parabole de la bre​bis perdue : «Votre Père qui est aux cieux veut qu'aucun de ces petits ne se perde.» Tant que nous continuerons à calculer les mérites comparés des uns et des autres, nous entendrons résonner cette autre phrase : «Vas-tu regarder un avec un oeil mauvais parce que moi, je suis bon?» Car, après tout, les premiers embauchés n'étaient lésés en rien : le contrat avait été respecté en ce qui les concerne. Le maître n'a-t-il pas le droit de disposer de son bien à sa guise? Et quand il s'agit de Dieu lui-même, dont les res​sources sont inépuisables, nous n'avons rien à craindre de ses libéralités. Sans oublier que, tout bien réfléchi, nous res​semblons tous plutôt aux ouvriers de la dernière heure ! Personne ne nous a embauchés.

Dans la vigne du Seigneur, qui pourrait soutenir cela? Alors que la Bible tout entière répercute l'annonce extraordinaire de l'amour de Dieu pour l'humanité tout entiè​re Quelle que soit l'heure de l'embauche, nous sommes assurés d'être amplement rétribués.







(panorama : fiches bibliques)

    QUELQUES HOMELIES

Il fallait rentrer la moisson avant que l'orage n'éclate.  On croyait tenir le bon bout.  On savait que ce serait un peu juste mais ça devrait passer.  Puis soudain, on a compris qu'on n'allait pas y arriver.  C'est alors que sont arrivés ces ouvriers de la dernière heure.  Ils n'ont pas travaillé longtemps mais ils ont permis de terminer à l'heure.  S'il n'y avait pas eu ce coup de main final, le travail n'aurait pas été fini, malgré le courage de ceux qui peinaient depuis le matin.  La récolte aurait été abîmée.

Chacun, dans la vigne du Père, a sa place, les vieux comme les jeunes, ceux qui sont là depuis longtemps comme ceux qui viennent d'arriver.  Si tout le monde s'y met, le royaume finira par être présentable.  Cela veut dire que Jésus pourra présenter à son Père le royaume réussi grâce à l'entraide de tous.  Alors ce sera la joie, la fête.  Tout le monde participera à la fête, même ceux qui sont arrivés à la fin.  La joie sera la même pour tous.

Tout cela est plus facile à dire qu'à faire.  Les gens qui se sont dévoués pendant si longtemps peuvent-ils accepter que les vieilles habitudes soient bousculées ? Ceux qui ont péniblement labouré, peuvent-ils accepter que, tout d'un coup, les règles du jeu soient changées ?

Et j'entends chacun qui y va de sa rouspétance

Ah ! non, Seigneur, il y a quelque chose qui ne va pas !

Ainsi, j'aurai lutté toute ma vie durant, pour être en règle avec tous tes commandements et ceux de l'Eglise en supplément, pour me retrouver sur le même pied d'égalité que mon voisin de palier ; ce noceur, ce débauché que je ne connais que trop bien, rentrant ivre-mort, chaque nuit, à deux heures du matin ! Il lui aura suffi, quelques jours avant son dernier hoquet, d'héberger chez lui un pauvre type, un étranger...

Non, je ne peux pas croire que Toi, le Père de toute justice, tu puisses distribuer arbitrairement à chacun ce qui, de droit, lui revient !

Et le Seigneur de nous répondre:

Mon enfant, pourquoi te scandaliser, en quoi t'ai-je lésé ?

Mon Alliance est gratuite, l'entrée de mon Royaume n'est jamais scellée pour en ouvrir la porte, il suffit d'aimer et il n'est jamais trop tard pour commencer à aimer

La récompense n'est pas à la mesure de tes mérites, mais à celle de mon infinie libéralité. Pourquoi serais-je injuste parce que je suis bon ?

En accueillant ton frère, à la dernière heure, ai-je manqué à ma promesse de la première heure ? Pourquoi serais-tu jaloux parce que je suis bon,

et pourquoi veux-tu réduire mon dessein divin à tes critères si étroitement humains ?

Frères et soeurs, qui que nous soyons, Dieu ne cesse de nous appeler et d'appeler les hommes. Il veut nous embaucher à sa vigne. Peu importe le jour et l'heure. Tout est une question d'amour. L'essentiel est d'entendre l'appel et d'y répondre.

DIEU INJUSTE ?

Dans ses paraboles, Jésus aime bien surprendre ses auditeurs. Aujourd'hui l'histoire frise une grave injustice sociale : un patron rémunère ses ouvriers à sa guise et non en fonction du travail réel fourni dans la journée.

POURQUOI NOUS ÉTONNER DE LA GÉNÉROSITÉ DE DIEU ?

Si nous partageons l'étonnement des premiers ouvriers, c'est que nous oublions qu'il s'agit d'une parabole. On ne doit pas la prendre au pied de la lettre, mais découvrir son sens orienté vers la découverte du Royaume des cieux et de ses mystères. À aucun moment ici, il n'est question de justice sociale ni de "salaire minimum garanti"!

II s'agit du maître d'un domaine qui se soucie de faire produire son bien le plus précieux, sa vigne ; or dans le langage biblique, la vigne c'est le bien très aimé, dont on prend soin avec une attention particulière (cf. Is 5,1, "le chant du bien-aimé pour sa vigne"). Dans la parabole, il faut donc comprendre le paradoxe du choix du maître du domaine : normalement, il devrait choisir les ouvriers les meilleurs et les plus qualifiés pour sa vigne ; en fait, il choisit tous ceux qu'il trouve d'heure en heure sur la place du village.

Deux éléments nous frappent dans sa manière de faire. Tout d'abord le salaire qu'il propose (une pièce d'argent pour la journée, ce qui est au-dessus du salaire normal de l'époque) et surtout sur lequel il se met "d'accord avec eux" : cela montre sa générosité et son ouverture d'esprit ; il n'est pas un maître dur et hautain ; au contraire il traite ses ouvriers comme des partenaires égaux. Ensuite le maître se comporte de la même manière tout au long de la journée. Il s'agit donc d'un maître proche de ceux qu'il embauche, généreux et juste.

Quand arrive le soir, au moment de la rétribution, nouvelle surprise : les derniers arrivés sont gratifiés les premiers, et surtout les ouvriers du matin sont traités de la même manière que les autres. Y a-t-il encore une injustice ? Pas du tout, si nous comprenons bien le Royaume de Dieu: nous n'y sommes pas récompensés en fonction du travail fourni mais selon la libéralité du maître. Nous n'avons pas à calculer ce qui "nous revient" mais à accepter de grand coeur les dons larges et généreux du maître du domaine qui nous récompense toujours bien au-delà de nos mérites.

LAISSONS-NOUS ÉTONNER PAR LES CHEMINS DE DIEU

De quel oeil regardons-nous les dons de Dieu qui nous sont prodigués? Lui, il donne à chacun ce qui lui plaît car il s'agit de "son bien", et "parce qu’il est bon". La protestation de l'ouvrier fatigué qui calcule la valeur vénale de son travail, est basée sur le regard d'un "œil mauvais": il ne sait pas reconnaître la bonté du maître parce que son œil est centré sur lui-même et ne voit que ses propres intérêts, non pas ceux du maître et de "vigne bien-aimée".

C'est vrai, Dieu aime brouiller les cartes de nos jugements humains, "trop humains". Isaïe le disait : "Mes pensées ne sont pas vos pensées, et mes chemins ne sont pas vos chemins". Nous imaginons trop facilement notre place au Royaume de Dieu selon nos calculs, selon notre justice, selon notre logique. Et pourtant si notre oeil était bon, notre coeur comprendrait la logique du Seigneur qui nous récompense toujours bien au-delà de nos pensées et de nos mérites.

UNE PARABOLE POUR HIER ET AUJOURD'HUI

Cette parabole fut rédigée à une époque où les chrétiens issus du judaïsme rivalisaient avec ceux issus du paganisme. Les judéo-chrétiens se croyaient "meilleurs chrétiens" que les anciens païens qui, eux, n'avaient pas enduré "le poids du jour et de la chaleur", c'est-à-dire l'observance de la loi de Moïse et de tous ses préceptes...

Et nous-mêmes ? Nous sommes toujours enclins à nous juger les uns les autres et à décider par nous-mêmes ceux qui sont les plus "méritants" et qui devront être récompensés davantage. En général, nous nous mettons spontanément dans le lot des ouvriers les plus "méritants" et nous regardons "avec un œil mauvais" les convertis de la dernière heure. Or le plus grand pécheur qui se convertit une minute avant sa mort est semblable à l'ouvrier qui se laisse embaucher juste avant la fin du jour.

Surtout la grande leçon est celle-ci : nous n'aurons jamais de "mérites" à revendiquer ni à mettre en avant pour espérer une meilleure récompense, aujourd'hui dans l'Église ni au ciel après notre mort. Le salut est entièrement gratuit, il ne dépend pas de nos oeuvres. C'est par la grâce que nous sommes sauvés, et la réponse ici-bas, c'est notre foi en face du Seigneur qui est juste en toutes ses voies, "fidèle en tout ce qu'il fait" (Ps 144).

Pour l'homélie     Une bonté extravagante

Imaginez un employeur qui embaucherait des jeunes, qui aurait même souci de ceux que personne n'emploie, et qui, ne tenant pas compte de l'ancienneté, leur donnerait le même salaire qu'aux anciens. Il y aurait alors plaintes contre ce patron, cris à l'injustice, avec lois en main, et critiques de ces jeunes qui se croient égaux! Pourtant, Jésus utilise une image semblable pour faire saisir quelque chose du Royaume et de Dieu. La parabole reste une comparaison, volontairement provoquante, et évidemment elle ne porte pas sur les relations de travail. Mais elle cherche à faire comprendre à des gens sûrs d'eux-mêmes, de leurs droits et privilèges, que peut-être il y a d'autres façons de se situer par rapport aux autres et aux biens acquis; que Dieu est différent des images que nous nous en faisons, à partir de nos propres fonctionnements, enfermés dans la logique des lois et des droits, prisonniers de ce qui existe déjà et ne peut être touché.

La parabole met en scène des éléments bien typiques de la Palestine du premier siècle: l'importance du travail de la vigne; la situation de nombreux travailleurs journaliers en quête d'emploi, vivant dans la précarité; le salaire minimum pour l'époque, un denier. Sur ce fond de scène normal se greffent des éléments plus détonnants, surtout les attitudes du maître. Prenant l'initiative, il sort cinq fois pour embaucher: on comprendrait deux ou trois fois à la limite, mais embaucher à la fin de la journée? Cela dit la valeur de la vigne et l'urgence du travail à accomplir. Il se préoccupe non seulement de ceux qui ont travaillé toute la journée et reçoivent le salaire convenu, respectant ainsi le contrat, mais aussi de ceux qui sont sans emploi et dont personne ne se soucie: «Allez, vous aussi, à ma vigne.» 

Son extravagance apparaît encore plus dans le salaire remis: le même pour tout le monde! Il explique son motif: il le fait par bonté. On comprend les murmures des premiers ouvriers: leur mérite plus grand n'est pas pris en compte, sans compter qu'ils ne contrôlent plus la situation, elle ne se déroule pas selon le scénario prévisible. Et le maître ira plus loin en les invitant à s'interroger sur leur réaction: quelle part y joue l'envie?

Cette parabole, à travers son imagerie et sa dynamique, nous parle de la pratique et de la prédication de Jésus. Il s'est approché des pécheurs, publicains et marginaux, et les a invités à accueillir activement le pardon. Il a annoncé avec urgence la venue du Royaume et a appelé à y travailler, aujourd'hui. Il a rencontré l'hostilité des pharisiens et d'autres, choqués de son ouverture envers les malades, les pécheurs, les femmes, les enfants. Plus tard, cette approche de Jésus sera appliquée dans les premières communautés pour briser une autre frontière, celle entre juifs et païens: les païens, arrivés en dernier lieu dans l'alliance nouvelle, ont autant de place que les premiers.

Ce qui est en jeu finalement dans la parabole de Matthieu, et dans l'approche de Jésus, c'est l'image de Dieu et de son rapport à nous. À une logique religieuse qui fonctionne sur la base du mérite acquis et de la performance individuelle, qui produit nécessairement l'envie et la compétition, qui enferme Dieu dans un contrat strict et lui dicte ce qu'il peut et doit faire, Jésus oppose une logique tout autre: celle de la grâce miséricordieuse, qui ne calcule pas, qui appelle tous sans exception et leur donne place sur la base commune de la réponse à l'appel, qui ouvre ainsi une espérance là où tout semblait bloqué. Justes ou pécheurs, juifs ou païens, chrétiens de longue date ou nouveaux disciples, tous sont invités à marcher sur le chemin de la foi et à partager, autour de la table du Royaume, le festin de la fraternité. 

Peut-être pouvons-nous reconnaître notre propre frustration dans celle des ouvriers de la première heure, ou notre propre situation dans celle des ouvriers de la onzième heure, venus à la foi sur le tard et incertains de notre place. Ou encore l'attitude du maître peut nous questionner, comme communauté chrétienne, sur notre ouverture et notre initiative. Quelle place faisons-nous à ceux qui cherchent un sens à leur vie et sont laissés sur leur faim, sans embauche? Regardons-nous ces gens avec méfiance, avec la peur qu'ils viennent nous prendre quelque chose qui n'est qu'à nous? Oserons-nous aller plusieurs fois sur la place pour les appeler à travailler à la vigne, eux aussi? Quel regard portons-nous sur ceux que nous considérons incorrects, socialement, moralement ou ecclésialement, et qui s'approchent de la foi en Jésus? Les jugeons-nous au mérite à partir de nos propres droits et certitudes, envieux qu'ils soient aimés et pardonnés autant que nous? La parabole de Matthieu, en tout cas, nous invite à regarder autrement, dans la lumière surprenante et éclairante de la bonté de Dieu.

À quoi bon être croyant si Dieu est bon pour tous les hommes ? À quoi bon se farcir, toute une vie durant, les exigences de l’Évangile si Dieu accueille même les ouvriers de la dernière heure, même le fils prodigue ? Question terrible, car elle laisse poindre en nous comme un regret d’avoir choisi Jésus-Christ ! Parce que nous sommes familiers de la rancune, nous avons cru que Dieu pouvait être aussi comptable, aussi mesquin que nous ! C’était l’évangile de dimanche dernier. Parce que nous sommes jaloux du bonheur des autres, nous avons imaginé un dieu jaloux, et nous avons cru qu’il n’était pas possible à Dieu de nous aimer s’Il aimait aussi les autres !

Et nous voici au coeur de la parabole de ce dimanche, une parabole sur la jalousie, notre jalousie : "ton oeil est-il mauvais parce que je suis bon ?" 
D’où vient la méchanceté de ton oeil ? D’où vient la jalousie qui envahit ton coeur lorsque, comme autrefois Jonas, tu apprends la bonté du Seigneur envers d’autres que toi ? La jalousie... 

Au fond, ce que ne supportent pas les premiers ouvriers, ce qui les irrite, c’est de voir que les derniers ont reçu autant qu’eux-mêmes. "Tu les as traités comme nous" disent-ils au maître de la vigne... sous-entendu : ils ne le méritaient pas. 

Décidément les apôtres ont autant de mal que nous à quitter le registre des mérites que l’on soupèse, des échanges que l’on comptabilise ! Juste avant le passage lu aujourd’hui, Pierre vient de demander à Jésus quelle sera la récompense des disciples qui ont payé de leur personne. Et le Christ de Matthieu, après avoir rassuré Pierre, le met toutefois en garde "Beaucoup de premiers seront derniers et beaucoup de derniers premiers." Puis il raconte cette parabole dite des ouvriers de la dernière heure, comme pour faire sortir Pierre, et nous avec, de cette obsession de la récompense.

Tant que nous voulons enfermer Dieu dans la loi du "donnant-donnant", tant que nous n’agissons que dans l’espoir d’une récompense future, nous nous condamnons à être malheureux, parce que nous nous condamnons à la jalousie. Car autour de nous, il nous semblera toujours qu’il y en a d’autres qui bénéficient de la même promesse à moindres frais. Au fond notre jalousie est comme le symptôme de notre incapacité à vivre les béatitudes, à vivre aujourd’hui l’Évangile pour ce qu’il est, à savoir une bonne nouvelle. Vous le savez bien : les gens heureux ne sont pas jaloux ! 

Jalousie du frère aîné de la parabole qui ne supporte pas chez son père un débordement de joie au retour de son jeune frère qui était parti dilapider son bien dans un pays lointain. 

Jalousie des ouvriers de la première heure, dans la parabole d’aujourd’hui, qui ne supportent pas que les derniers arrivés soient aussi bien traités qu’eux. Comme si l’amour de Dieu était un gâteau dont la grosseur des parts diminuait avec l’augmentation du nombre des bénéficiaires ! Comme si le soleil de Dieu devait moins me réjouir et me chauffait moins dès lors que j’apprenais qu’il brillait aussi pour d’autres !

Jalousie des parents qui, en voyant vivre leurs enfants, disent avec un brin d’amertume et d’envie : "de notre temps on n’avait pas tant de facilités !". Jalousie pour des questions d’héritage, d’argent, de biens… Jalousie entre frères et soeurs, jalousie dans le couple, jalousie de celui qui ne supporte pas que l’autre réussisse là où lui échoue... comme s’il me fallait nécessairement abaisser l’autre, écraser l’autre, pour mieux me mettre en valeur... comme s’il fallait nécessairement que les chemins empruntés par les autres soient des impasses pour me faire croire que le mien était le bon ! 

De cette jalousie qui nous colle à la peau, Jésus veut nous libérer. De cette manie que nous avons de loucher vers les autres pour nous assurer d’être en meilleure position qu’eux, Jésus vient nous délivrer.

En constatant et en célébrant aujourd’hui la bienveillance de Dieu envers tous les hommes, essayons de purifier notre regard. Ton oeil va-t-il être mauvais, envieux, jaloux, parce que je suis bon ? Regretterais-tu par hasard de m’avoir suivi ? Au lieu de t’assombrir, réjouis-toi de me voir accueillir les ouvriers de la dernière heure. Tu n’as rien à y perdre... sinon peut-être ta jalousie ! 
Seuls les coeurs purs verront Dieu. Seuls les hommes dont le regard sera purifié de toute rancune, de toute vengeance, de toute envie, de toute jalousie, verront Dieu tel qu’il est, c’est-à-dire sans colère ni rancune, sans mesquins calculs ni jalousie. N’était-ce pas déjà ce que nous laissait entendre le prophète Isaïe ? 

"Que le méchant abandonne son chemin, et l’homme pervers ses pensées ! Qu’il revienne vers le Seigneur, qui aura pitié de lui, vers notre Dieu, qui est riche en pardon. Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et mes chemins ne sont pas vos chemins, déclare le Seigneur. Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant mes chemins sont élevés au-dessus des vôtres, et mes pensées, au-dessus de vos pensées."   Décidément, Dieu n’est pas ce que l’on croit !

Cette parabole est agaçante, elle met mal à l'aise car depuis des siècles des femmes et des hommes se sont battus et luttent encore pour obtenir les droits sociaux dont nous avons la chance de bénéficier aujourd'hui.

Jésus semble cependant ici balayer d'un revers de la main tous ces acquis sociaux. Que nous soyons salariés ou patron, le comportement de Jésus paraît inacceptable.

Mais voilà, pour comprendre cette parabole il faut s'élever sur un autre plan. 

Il existe en effet trois manières d'entrer en relation avec les autres:

La première, c'est ma relation de maître à esclave ou de dictateur à opprimé.

Remarquez que l'une comme l'autre elles sont encore très répandues dans le monde. Nous savons qu'une telle relation ne peut qu'engendrer de la peur, de la haine et de la vengeance. C'est aussi vrai entre les individus qu'entre les peuples. Chaque jour nous en avons la confirmation par médias interposés. 

Ce n'est qu'à force de révolutions, manifestations et luttes en tout genre que les hommes sont parvenus à un mode de relation que nous pouvons qualifier "d'équitable".  Cette relation est fondée sur la justice, sur la loi. Ici chacun reçoit son "dû", c'est l'égalité ou le donnant donnant, c'est la relation du contrat qui implique des droits et des devoirs. 

Enfin, à travers l'exemple de cette parabole, Jésus veut promouvoir la relation fondée sur le don, la gratuité.

Remarquez que le contrat est respecté, chaque ouvrier reçoit ce qui est convenu, reçoit son dû, personne n'est lésé, mais maintenant Jésus va plus loin, il  ne calcule plus, il ne compte plus mais il comble, il va bien au-delà du mérite. 

Nous dépassons ici la justice-équité pour entrer dans l'excès. 

Vous l'avez deviné, il s'agit ici de la relation d'amour et nous le savons, l'amour n'est jamais raisonnable, il est incompréhensible, inexplicable, on ne peut le justifier, rien n'est mérité, on ne donne pas pour ce que l'on a fait mais pour ce que l'on est.

"Aime et fais ce que tu veux" disait St. Augustin. Ce qui signifie que l'amour dépasse toutes les lois et les règlements, il est libre, tellement sans limite que même la faute ne peut lui faire obstacle.

Tel est l'amour de Dieu pour nous – tel est l'amour qu'il nous invite à vivre. Oui les pensées et les chemins du Seigneur sont élevés au-dessus des nôtres comme le disait Isaïe.  Nous sommes ainsi invités à travailler sans cesse nos relations pour leur donner un goût de surprise et de générosité inventive. 

Je voudrais conclure en faisant une petite remarque sur une expression que nous disons souvent machinalement: nous disons "Dieu tout puissant". Une expression qui n'est pas très juste car la toute puissance de Dieu se manifeste dans sa capacité de mettre une limite à sa propre puissance, et cette limite c'est son amour, un amour qui, lui, est tout puissant, un amour qui pour se déployer a besoin lui aussi d'un partenaire qui accepte d'entrer dans cet échange incompréhensible de la gratuité.  

Jésus ne dicte pas des réponses toutes faites à apprendre par cœur. Il parle avec des images qui ouvrent le cœur de ses disciples et les amènent à découvrir un nouveau visage de Dieu, un Dieu miséricordieux, un Dieu plein d’amour. C’est un visage de Dieu qui n’a rien à voir avec celui d’un juge impitoyable qui punit les pécheurs pour les fautes commises et qui n’attend que de nous prendre en défaut.

A l’époque de Jésus, les ouvriers se rassemblaient tôt le matin sur la place publique pour attendre que les patrons les embauchent pour une journée. La journée commençait à 6h00 du matin. Pour nous, la 3e heure correspond à 9h00, la 6e à midi et la 11e heure à cinq heures de l’après-midi. Le denier dont parle la parabole correspond à la somme dont une famille avait besoin pour vivre une journée.

Un denier pour une heure de travail au lieu de douze. Onze heures payées gratuitement! Il n'y a pas de prime à l'ancienneté dans le Royaume de Dieu ni de salaire au rendement. Dieu, ou le maître de la vigne, fait grâce à qui il veut et quand il veut. Dieu commet-il une injustice sociale élémentaire et fait-il abstraction des conventions collectives de travail en versant le même salaire aux ouvriers de la dernière heure qu’il a lui-même choisi? C’est simplement une image pour que nous comprenions tous que Dieu offre son Royaume à tous : ceux qui lui sont fidèles depuis toujours et ceux qui viennent tout juste de se convertir. Les portes de son Royaume sont grandes ouvertes car il nous aime. 

Être chrétien n’est pas un poids, c’est une passion vive et pourquoi attendre pour être proche de ceux que nous aimions et qui nous aime? L’amour n’est pas un calcul égoïste. Dieu invite ceux qu'il trouve sur son chemin à entrer et aller travailler dans son Royaume. C'est l'appel que Dieu lance aux hommes et aux femmes. Personne ne s'y croise les bras. Nous sommes appelés dans le Royaume, quand Dieu vient à nous et non quand nous décidons d'aller à lui. L’appel de Dieu est gratuit et Dieu ne nous doit rien. L'appel de Dieu est universel. Ce n'est pas Dieu qui exclut du Royaume, c'est l'humain lui-même qui s'en exclut par son attitude. Si nous fermons nos yeux et notre cœur à la grâce, nous nous excluons.

La justice humaine détourne notre regard de notre Dieu. Jésus nous montre dans cette parabole qu’il y a une autre forme de justice à qui nous devons nous confier : la justice de Dieu. Dieu pourvoit à nos besoins et s’occupe de nous. Chacun a besoin de vivre et d’être sauvé. Dieu nous embauche, par amour et par confiance, pour donner un sens à notre vie, nous donner l'espérance. Mais, il faut être au rendez-vous. 

Croire en Dieu est une chose, mais c’est expérimenter son amour et sa présence dans notre vie qui vchange notre quotidien. Dieu est vivant, il nous aime et veut que nous le connaissions. Car c’est dans son intimité que nous recevons consolation, encouragement, force et amour pour notre vie. Jésus veut apporter un sens à notre vie mais il faut d’abord lui ouvrir notre cœur. Il veut nous guider dans la vie, mais pas à la manière d'une autorité humaine. Il nous connaît et il nous aime tels que nous sommes. Nous n'avons pas besoin de prouver, de mériter, de faire quelque chose pour bénéficier de son amour. Aucun compromis n'est possible entre le Royaume de Dieu et notre monde. Les confondre, c'est dépouiller le Royaume des cieux de sa gratuité. C'est une question d’amour et de désir. 

Que désirons-nous profondément dans notre vie ? Enter dans le Royaume et travailler à la vigne? Dieu n'est-il pas un peu triste quand nous n'osons pas choisir, quand nous n'osons pas désirer et demander ce que Dieu veut surtout nous donner.

Une entreprise qui serait gérée à la façon de cette parabole ne tiendrait certainement pas le coup longtemps. Si Jésus nous raconte cette histoire ce n’est certainement pas avec l’intention de nous donner des conseils de gestion… ce serait la faillite assurée, d’ailleurs aucun patron ne serait d’accord mais mêmes les syndicats réagiraient vertement. 

Mais alors quel est le message de Jésus ?

L’Evangile ne veut pas être un manuel de moral, surtout économique, mais il nous parle essentiellement de Dieu.

Jésus est venu nous révéler l’image parfaite de Dieu. A défaut de nous faire comprendre qui est Dieu, Jésus commence  par nous dire d’abord « ce que Dieu n’est pas ». Il n’est certainement pas comme nous l’imaginons, ni comme les hommes depuis les temps les plus anciens se le représentent. « Dieu est le tout autre », il n’agit pas selon notre manière de faire. Vous connaissez d’ailleurs certainement cette parole de St. Paul : « La sagesse de Dieu est folie pour les païens ».  Nous pouvons transposer ici en disant : « Son amour est folie pour les hommes ».

De même si nous prenons la parabole de l’enfant prodigue, nous voyons un père allant au devant de son fils et qui organise une grande fête après toutes ses bêtises. Un tel comportement ne va-t-il pas à l’encontre de tout bon principe d’éducation ? N’est-ce pas inciter le fils à recommencer ?

Oui, l’amour de Dieu dépasse notre raison raisonnable.

Par contre Jésus nous fait toucher du doigt combien notre amour est étroit : « ton œil est-il mauvais parce que je suis bon ? »

Cette parabole nous instruit sur Dieu, mais elle nous instruit tout autant sur nous-mêmes.

Si nous nous sentons en concordance avec les ouvriers qui murmurent n’est ce pas parce que nous nous sommes fait un Dieu à notre mesure et que nous l’enfermons dans nos conceptions étroites de notre façon d’aimer ?

Oui, notre réaction est souvent de restreindre l’amour de Dieu à notre mesure.

Le message de la parabole se résume finalement à ces simples mots qui nous parlent de Dieu : « Je suis bon… ».

Notre esprit est tellement absorbé par l’aspect économique de la parabole, que nous ne voyons pas le plus important. L’essentiel du message de Jésus c’est l’appel que Dieu adresse à tous les hommes, à toutes les heures, à toutes les époques de l’histoire, comme à tous les âges de la vie. Cet appel ne laisse personne de côté. Tous, absolument tous nous sommes concernés. Aujourd’hui c’est à chacun de nous que Jésus dit : « Allez-vous aussi travailler à ma vigne… »
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